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Note sur les Gammarus de Suisse 

par 

H. B. N. HYNES 

(Université de Liverpool, Angleterre) 


Pendant les excursions du premier Symposium sur les Plécop- 
tères qui s'est tenu à Lausanne en septembre 1956, j’ai eu 
l’occasion de capturer trois espèces de Crevettes d'eau douce. On 
ne trouve que très peu de renseignements sur les Gammarus de 
Suisse et il semble que les biologistes de ce pays ne se soient pas 
beaucoup préoccupés de ces crustacés. Il me parait donc utile de 
publier cette petite note dans l’espoir d'attirer l'attention des 
naturalistes suisses sur un groupe intéressant et mal connu dans 
leur pays. 

Quoiqu'il n'y ait pas un grand nombre d'espèces de Gammarus 
dans les eaux douces d'Europe, celles qui y existent sont très 
intéressantes au point de vue de la distribution géographique^ 
de l’histoire de la faune aquatique depuis la glaciation du Pléis- 
tocène (Thiexemaxx 1952) et de la compétition interspécifique 
(H yxes 1955). Or, la Suisse occupe, pour ces considérations, une 
région assez importante. 

Les espèces que j'ai trouvées sont : 

Gammarus pulex pulex L, dans un bassin artificiel à l'Isle 
(Yaud), dans la Venoge à Cuarnens (Vaud) et dans le lac Brenet- 
( Jura vaudois). 

Gammarus pulex fossarum Koch pullulait dans les sources de 
l'Orbe, près de Yallorbe (Yaud). Dans cette localité, je n’ai trouvé 
qu’un seul exemplaire de G. pulex pulex. 

Gammarus lacustris Sars, au lac Lioson (Préalpes vaudoises)> 
petit lac calcaire de montagne à 1850 m. 

Rev. Suisse de Zool., T. 64, 1957. 


15 



216 


H. B. N. HYNES 


Je crois que ces trois formes de Gamrnarus n’ont pas été 
signalées en Suisse. On sait qu’elles se trouvent en France (Pacaud 
1952) et en Allemagne (Schellenberg 1942). On pourrait encore 
trouver deux autres espèces en Suisse : G. rœseli Gervais qui habite 
les rivières de plaine à courant lent en France, Allemagne et 
Autriche et G. pungens Milne-Edwards, espèce de petits ruisseaux 
et sources, qui habite l’Italie et le sud de la France. Il se peut aussi 
que G. berilloni Catta soit découvert une fois en Suisse. Cette 
espèce d’origine occidentale, s’étend peu à peu vers l’est. Elle 
a déjà traversé la France et envahit actuellement le nord de 
l’Allemagne (Thienemann 1950). 

Gamrnarus lacustris est une espèce entièrement lacustre qui 
se trouve partout dans le nord de l’Europe et en Amérique du 
Nord. En Europe centrale, on l’a trouvée seulement dans des 
endroits isolés et toujours à haute altitude. On l’a capturé par 
exemple dans le lac de Darbon en Haute Savoie (Dussart 1948); 
jusqu’ici on ne l’a pas signalé en Suisse où il est probablement 
assez répandu. 

G. pulex puiez est une espèce de rivière et de ruisseaux de basse 
altitude; plus haut il est remplacé dans les ruisselets et les sources 
par G. pulex fossarum qui habite toujours des eaux froides. On 
voit ici d’une manière évidente une compétition entre les deux 
formes: en Angleterre, où p. fossarum n’existe pas, p. pulex s’élève 
en altitude jusqu’aux sources. Il me semble donc probable que la 
température joue un rôle essentiel: quand il fait toujours froid, 
c’est p. fossarum qui l’emporte, mais quand il existe des tempéra¬ 
tures élevées en été et à basse altitude, c’est p. pulex. Toutefois 
ce problème demande à être encore étudié et la Suisse offre de 
nombreux biotopes favorables à une telle recherche. 

J’ai observé moi-même un cas intéressant. Généralement, on 
trouve, comme je l’ai déjà dit, p. fossarum au-dessus de p. pulex 
dans la même vallée, mais dans l’Orbe, il y a une inversion très 
significative. Le lac des Brenets à 1000 m. contient la même eau qui 
sort de la résurgence de l’Orbe à 717 m., mais le lac ne contient 
que des p. pulex et la plupart des Gammares des sources sont des 
p. fossarum. Il est probable que la température de l’eau du lac varie 
beaucoup plus que celle de l’eau des sources. En coulant à travers 
les roches entre les deux localités, l’eau du lac se refroidit en été 
et se réchauffe en hiver. Le seul p. pulex que j’ai trouvé dans les 
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sources, un mâle âgé, doit avoir été un représentant d’une 
population habitant plus bas dans l’Orbe, qui aurait remonté le 
courant ou au contraire un représentant de la population du lac 
qui aurait été entraîné au travers des rochers. 
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